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vieilles de plus de dix ans et que le Professeur B. Condé. de l'Université 
de Nancy, (l'un des spécialistes auxquels la monographie est dédiée) avait 
eu l'obligeance de déterminer. Ayant retrouvé les noms dans mes archives, 
j'ai constaté que la Belgique ne figurait dans la distribution géographique 
d'aucune des deux espèces. Je crois donc utile de publier les quelques 
données suivantes. Acerentomon a/fine BAGNALL, 1912, et Acerentomon 
gallicum lüNECu, 1933, ont été trouvés en grandes quanrités et en mélange 
dans une petite poignée d'humus, récoltée pm h::isard dans un but dicfacti­
gue, à l'orée de- la Forêt de Soignes, à la limite entre les communes de 
Kraainem et Tervuren, le 18 mars 1963. 

Sauf erreur de ma pan, la monographie circ quatre.vingt.une espèces 
européennes ; en parcourant la distribution géographique de chacune_ je 
n'ai trouvé que deux espèces belges. signalées en 1939 par R. Leruth : 
Eosentomon tramitorimn BERLESE, 1908 ( sous le nom d'E. armatum STACH, 
192ï) et Acerentulus traegai·dhi Iom~scu, 193ï; or, R. Leruth a signalé 
trois autres espèces de Belgique et cel!cs·ci ne sont pas reprises d1-rns la 
monographie de Nosek. Ce sont Acerentomon .doderoi SlI.VESTRI, 1907 
(dont il est dit qu'il n'est connu avec certitude que de deux localités: 
Gènes, Italie, et Alpes Juliques, Yougo.Slavic); Acerentomon mesorhhws 
IoNEscu, 1930 (cité de Roumanie et de Tchécoslovaquie seulement) et 
Acerentulus con/_;nis BERLESE, 1909 (cité de seize pays européens, d'Afrique 
du nord et des Etats Unis). 

Cherchant une explic,nion à ce silence. j'ai consulté une monographie 
mondiale et plus ancienne, celle de S. L. T uxen (The Protma A revision 
of the species of the world with keys for determination, Paris, 1964 ). 
Ici, autre surprise : les deux espèces teprises par J. Nosek sont également 
citées de Belgique par S. Tuxen : quant aux trois autres, il en est dit 
« Mentioned, bta not chccked, from Belgium (Leruth, J 939 ... ) », ce qui 
est pour le moins curieux, car c'est Tuxen lui-même qui a identifié le 
matériel récolté par Leruth, lequel a écrit textuellement : « Mr Tuxen 
a pu identifier cinq espèces se rapportant à trois genres et à deux famil­
ies » ! (LERUTH, 1939, Bu/1. Annls Soc. ent. Belgique, 79: 199-207). 

A mon plus grand étonnement, j'ai entendu un jour à la radio, dans 
un buletin d'information, que la pollution d'un château-d'eau des en­
virons de Liège était due à la présence ... de protoures ! Je suggère comme 
explication qu'il s'agissait de protozoaires et que le journaliste chagré 
de rédiger la nc,uvelle ne se souvenait plus que des p.remières syllabes et 
a feuilleté un dictionnaire, s'arrêtant à la première bestiole en « proto » ... 

2. M. N. RADISIC fait d'abord circuler une boîte contenant une larve, 
deux ny01phes et huit imagos (4 ,:_!, 4 ? ) du rare Leptura scute~lata F. (Colc­
optera Cerambycidae) dont la détermination a été aimablement confirmé:c: 
par notre ancien président 1\.1. J. DECELLE. Il présente ensuite la communi­
cation suivante : 

Un élevage de Leptura scutetlata F. 

Le long de la bordure sud des étangs du Mazendael à Groenendael, 
nous avions repéré en août 19ï4 dans une souche de hêtre en voie de 
décomposition de jeunes larves de Cerarnbycides que nous avons pris 
pour Rhagium mordax DEG., souvent assez communes en Forêt de Soignes. 

Le 20 avril 19ï5 en revisitant la souche nous avons constaté qu'elle 
contenait des larves' assez grandes et visiblement adultes. Ce ne pouvait 
être Rhadium mordax gui à cette époque de l'année est déjà insecte parfait. 
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,1 , 12 larves que nous avons placées dans des 
Nous avon~ z.]ors dpred~b:ïs de la souche originelle. Maintenues à ln 

cellules consutuces e 11 f as ergées de temps en temps. Une 
températ,ure_ ex/ifriet~re, e 1:;~, tu~n: à ;ne température d'environ 200C et cellule temom a ene;re a e e e u 

régulièrement obs~rvee;t faite le 29 mai 1975. Dès le 3 ju10. les _Yeduux 
La nymphose :, y e . . le 6 des mandibules. Ensutte à partlf 

y apparaissent nettement su;vt pr 'sence colorée des pattes et des élytres. 
8 juin, noLhls av~ns tema,~;~:e Amagco commence à gratter le fond de la 
Quelques cure., p.us ' ,, t r er pour sortir et 
cellule pour le percer,,al?rs qu'il n'a;ait qua se re ou n 

s'enfuir puisqu'elle n etalt pas fermee. . des adultes. Les derniers 
Les autres Cl;'.llules f_?urniront elles aussi 

é l'ont le 15 juin 197). . . , d d" 
cor h ... 1 d Groenendael réoulièrement v1s1tee onncra ~s La soue e Initia e e o 

1 r · · 1r5 
ny1p\e~ et /e; ";~u,~~uta~~~~ pl;cé un couple d'adultes en élevag~/t:5 

e JU n d -b . d b i rovenam des anciennes cellules. Ces e tls 
doche a~ec /es e ns e , o sA~rès de fréquents accouplements, la femelle 
furent regu _1erem~nt rr~~es: in. Sî le mâle mourut le 1ï juin, la f~n:i,elle 
commença a pon re e, . JU n n101·s durant Elle mourut le 21 Jlllilet. 

· a a' pondre et a vivre u · . 'd' 
contmu - l . ~ l 975 et pénétrèrent 11nme tatement 

Des lan:es naît~ont vers a m1-aosu~lors décidé d'abandonner cet élevage 
dans le bots soul s-1bac~nt. Nt~~:n:v~;s 1·eunes larves dans la souche originelle et de remettre e ois con 
à Groenendael. 
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